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jusqu'au jeudi soir (i8 novembre) les tentati ves de sau vetage; on 
considérait désormais comme im possi ble l'existPn ce d'ouvriers vi
vants dans les t ravaux. :tlfais Je 20 novembre, une équipe de sau
vetage découvrit un g roupe de huit hommes qui s'étaien t tra înés de 
leur refuge; ils faisaient partie d'un groupe de vi ngt ouvriers qu i 
avaient érigé, à l'entrée de leur chambre de travail, un barrage, fait 
de débris di,ers, pour se protéger contre l'invasion des gaz toxiques. 
Après sept jours d'attente , les plus vaillants aYaieot percé un t rou 
dans leur rempart et étaient parvenus à gagner le poiut où les 
sauveteurs les rencontrèrent, à uu demi -m ille de leur refuge. Douze 
hommes resta ient là-bas, trop faibles pour se sauver eux-mêmes, et 
l'espace intermédiaire éta it envahi par des gaz ir respirables. On fit 
usage des appareils respiratoires que les Ingénieurs d n Geological 
Survey avaient amenés et qui avaient déjà servi aux premières 
visites ; cela présentait des difficu ltés spéciales avec un personnel non 
exercé; mais tout marcha très hien; les esca1uJs furent tous sa uvés 
l'un après l'autre et ramenés à l'air frais par des sau veteurs munis 
d'appareils Draeger. Des appareils à r espirati on artificielle rani

mèrent promptement les victimes . 
Pour ce sauvetage, on avai t du res te concentré la ventilat ion sur 

ce chantier et le courant d'air amena rapidement l'air à un étal plus 
ou moins resp irable; on pourrait donc croire que cette ventilation 
aurait suffi pour le sau vetage des douze rescapés, mais dans l'état 
d'affa iblissement de ces hommes, une action prompte et énerg ique 
était nécessaire et l'on peut affirme r que sans l' inter vention immé
diate des apparei ls respiratoires. ces douze hommes n'aura ient pu 
être ramenés à la vie . 

L'h istoire de ces vi ngt hommes de toutes nati onalités , - c'es t le 
propre des mines améri caines. - emm urés dans leu r chantier pen
dant huit jou1·s, es t relatée en r1uelq 11es t ra its sobres et émouvants. 
il y avait toujours un d'entre e ux posté près de leur barrage, pou; 
suiv re continuellemen t , en pratiquan t u n trou a u pic, la composition 
?e 1:ai_r extérieur et_ épier le m~ment de la. sortie. Depuis cinq jou rs, 
tls eta1 ent sans lumiè re , pa r su ite de la p1·escnce d'acide car boniq ue. 

Au point de vue de la cause de l'inceDdie, M. Rice fait remarquer 
que du foin en bottes n'est pas un e matière si inflammable: aussi 
suppose-t -i l que le wagonn et , surchargé, aura r enversé le crachet 
pendu au chapeau de la ga lerie et l'huile ainsi épa ndue a u ra facilité 
l'inflammation 1·apide de la charge. 
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M. Rice souligne les enseignements de cette catastrophe : 
i 0 Le danger de revêtir les puits et les communi cations qui les 

rel ient en m_atériaux com bustibles; 
2° La nécessité d'avoi r à sa disposition des moyens efficaces de 

combattre u n commencement d' incendie. 
M. Rice s uggère en m ême temps l' idée d'avoir dan s les puits des 

compartimen ts de sauYetage séparés par des cloi sons incombusti bles 
et ventilés par un courant di stinct , idée qui nous paraît pe u réali
sable en pratique; il fait rema1·quer de plus que les échel les, dans les 
mines profondes, constituent un moyen de sauv eta ge d 'effi cacité très 
douteuse, pou1· des hommes déjà exténués par la fumrc on les O'az. 
L' idéa l poul' M. Ri ec sera it de voir à chaque mi ne un puits spécial 
de sauvetage, pout'YU d'u ne ventilation di stincte, revêtu en béton , 
mun i d' une cage d'extraction et isolé par des por tes incombustibles . 
C'est malhe u reuscn-.ent un idéa l coû. teux . 11 préco ni se aussi des 
chambres de sauvetage di sséminées dans la mine et aérées de la 
surface , par un trou de so nde par exem-ple. Cette idée de chambres 
souterraines de sau vetage n'es t pas nouvelle et a déjà été appliquée, 
notamment en Autriche et dan s certaines mines du midi de la 
France, sujettes à des dégagements instantanés d'acide ca rbonique. 

Dans le numéro de j uil let 1910 de l'En9inee1·ing and Mining 
Journal , i\l. Ri ec revient sur cette question et indique la réalisation 
qui lui paraît la mieux appropriée aux conditions d es mines améri

caines . 
L'exposé de M. R iec est sobre, clair et on ne peut le lire sans 

éprouver la doulou re use émotion que suscite touj ours le 1·écit des 
g randes ca tastrophes min ières. An. B. 

Documents pour l'étude de la Paléontologie du terrain houiller, par 
ARMA ~ D REN!rn, ingé ni eu1· du Corps des Mines, à Liége. - Imp. 
H. Vadlan t-Ca t'tnan ne, 1·ue S tsAdalbert , 8, Liégc. 

Sous ce titre vient de pa ra itre u n admirable a lbum de 1 i8 planches 
donnant, en g rande u1' naturelle et exécutées avr.c une perfection non 
enc~1:e a tteint~ jusqu'ici, d"après des échantillons judicieusement 
cho1 s1s dans d1ve1·ses collections, IC's formes ca ractéristiq ues dt• Ja 
flore houillère. · 

Les_ déter~1ination~ des e~1~èce~ rep1:odui tes par les belles photo
grapl11es de M. L. Julin , ont etc fa ites so it par l'auteur lu i-même, soit 
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avec la coll aboration de MM. R. Cambie r et A. Dcltc nre, ingénieurs, 
et du R . P. G. Schmitz. 

Dans sa préface, l'auteur ex pose d'abord comme suit le but et 
l'objet de son travail : 

« L'étude détaillée du te rrain houiller a acquis, durant ces de r
nières années, un intérêt sa ns cesse croissa nt, e n raison de l'impor
tance économi que, ell e-même toujours g randissante, des conc lusions 
auxquelles elle conduit. Cette étude déta ill ée a pour point de dépa r t 
et pour fondement un e connai ssance approfondie des caractères 
strati g raph iques, par mi lesquels ceux d'ordre pa léontolog ique 
tendent chaque jonr à occuper une pl ace de plus en plus prépon
dérante . 

» Nombreux sont toutefois les géologues el les exploitants de 
mines, qui , ay ant été ainsi amenés à s' initier à la paléontologie du 
terrain houiller , se sont butés aux plus g randes diffi cultés . Ce n 'est 
pas que les sources de docume ntati on ne soient ui nombreuses , ni 
variées. Mai s elles sont trop souvent effecti vement inaccessibles ou 
difficilement uti lisa bles. Il s'agit , en effet , d'ouv rages de grand prix, 
fréquemment rares ou r puïsés. publiés en des la ng ues diverses. Ce 
n'es t qu'en en réun issant un g rand uombre, en constituant une 
véritable bibliothèque, qu'il es t poss ible de s 'orienlc1· sur le sujet . 

» Divers essais ont été tentés à plusieurs reprises poul' rédu ire ces 
difficultrs d'i n itia tion. L 'album publié par E. Weiss sou s le titl'e 
Aus der F lom dei- Steilwhlen(o1·mation , r estera durant long temps 
un des Î)lus beaux t>xemples de ces ouvrages de vulg a risation. Le 
petit atlas , composé par M. Newell Arber sous le ti tre Fossil P lants, 
mér ite auss i d'être me ntion né. Mai s, ces essais ont ins uffisants pour 
quico nque veut acquérir une connaissance exacte de la paléontol og ie 
du te rra in houiller . Leu r cadre est en général tl'Op restreint et 
dans la plupart des cas , les procédés de rep rodu ction mis en œ u vre, 
laissent beaucoup à désirer . 

» Telles sont les pri ncipa les raisons qui nous ont conduit à entre
pre nd re la publi c~tioD d~ Documents pow· l' etude .le la paleontologie 
d u 1er m11i hou1lle1· . En composant cet album, nous avons a vant 
tout che1·cbé à faciliter l' in itiation de ceux c1ui à 1111 titr-e 

1 • , • , . , • , < • que conque , 
pe u vent etre amenes a s interesser a l' étude dé ta "ill e'c d · t 

' ' es cr1seme n s 
de hou ille d'âge ca rbon iféri en. 0 

» Nous n'avons pas perdu de v ue cru 'à co·te' d . · d 
. . . . . . es q 11est1ons e 

paleontolog1e appl1quec, tl en est d'autres d 'ordr'e . . 
purement sc1eo t1-

1 ,., 

..,., 
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figue . Nous aimons à croire que cet album pourra être u tilisé par 
ceux que préoccupe la seule systématique. 

» 1 ous oous réjouissons encore à la pensée que cette publication 
nous permett ra de faire connaitre la paléontolog ie de bass in s houil
lers qui , par une véritable anomalie, n'o11t pas jusqu' ici fa it l'objet 
d'un exposé méthodique , bien que l'exploitation en soit v ieil le <le plus 
de dix-sept siècles . Les collections utilisées pou1· la confection de notre 
a lbum provien ne nt eu effe t de récoltes faites en Belg ique . 

» Les caractères paléontolog iques des bass ins belges sont toutefois 
ceux d' un g rand nombre de g ise me nts étrangers. Le champ d'emploi 
de notre album se trou ve ainsi ètre très vaste . 

» L'obligation dp ne pas donner des dimensions exagérées à ce 
prem ier fascicule, ne nou s a pas pe1·mis d'y fa ire un e revue complète 
de la fl o1·e carbonifé1·ienDe. :\ombreuses sont les espèces qu ' il nous 
reste à fig urer , pour publier , ne fùt·ce qu' un in rnntaire des ·végé
taux du houille1· 111oye11 ou W est pha lien rie la Belg ique. 

» Nous nous sommes toute foi s efl'orcés de donner, dès ce début, 
une idée d·ensemble de la flo l'e du W e~tpbalien , en insistant surtout 
sur les formes caracté 1·istiqu es, les plus fréquentes et les plus 
typiques.» 

Le texte, assez court d·ailleurs (24 pages en viron). qui accompagne 
l'album proprement dit où toutes ind icat ions d'espèce et d'origine 
sont données e n bas de chaque fiche , co nt ient ensuite quelques 
remarques sur la façon don t il faut lire et inte rprêter l'ouvrage ; il 
donne e nfin à g- raods tl'a its la c1aS$ifica tion et la descl"iplion de la 
flore cal'bonifè1·e en se 1·éf6rant aux pla nches de !"album. 

En publi ant d'une façon si mé thodique ces « documents », l'a uteur 
a rendu à la scie nce géologique un inappréciable service. 

V. W . 

) Les roc hes et le urs éléments minéralogiques. - Descri ption , ana
ly ses mi croscopiques , S tr11ctures, Gise menls, par Eo . JANNETT AZ , 

maître de con féren ce à la Sorbon ne, assistant de minéralog ie au 
Muséum. i vol. in-8 de m-704 pages, 20 pl. chromolithog1·a phiq ues, 
8 pl. en simi li-g rav ure, 322 fi g ures et 2 cartes g éologiques . Prix 
broché : 8 fr. A. Herman e t fil s , éditeurs, Par is , i910. 

Cet ouv1·age est divi é en trois liv res : le premier peul ê tre consi
dé1·é comme un traité élémentaire de cristallographie physique. 




